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  Avant Propos

Pourquoi deux monuments aux morts à Cournonterral ? Qu’est-ce que le 
village d’Aïn- El -Turck ? Où est-il situé ? Quels sont les objectifs de l’Amicale 
Aïn-El-Turckoise ? Où est passé le canon fièrement dirigé face à la mer, qui 
escortait le monument ? Autant de questions auxquelles ce fascicule va tenter 
de répondre.

Il a été élaboré à l’initiative de la municipalité de Cournonterral en 2024, 
avec le concours de Pierre CLOUET, président de l’association des anciens 
combattants de la commune (AC-GP-CATM-TOE-Veuves) et avec la 
précieuse contribution de l’Amicale Aïn-El-Turckoise. Il répond à un souhait 
de transmettre et de partager des informations historiques et culturelles 
appartenant au patrimoine commun des Cournonterralais. 

  Chapitre 1 : un peu de géographie 

1.1 - Situation géographique du village d’Aïn-El-Turck

Aïn-El-Turck (traduction littérale : source du Turc) est une station balnéaire 
du nord-ouest de l’Algérie, intégrée à la wilaya (division territoriale) d’Oran, 
et située à une quinzaine de kilomètres à l’ouest de cette ville par la route de 
la Corniche. 
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1.2 - Population en 1962

Au moment de la fin de la guerre d'Algérie, Aïn-El-Turck comptait environ 
11 000 habitants.

1.3 - Situation actuelle de la cité

Aïn-El-Turck comptait autour de 96 000 habitants en 2015.

4

Carte postale de 1950

© CC-BY-NC-SA 2.0 Creative Commons

© Marie Laure G



Cette cité balnéaire a une double vocation :

 � Touristique compte tenu de sa situation géographique. C’est une 
importante station balnéaire très fréquentée, notamment par les Oranais, 
qui comprend plusieurs hôtels et complexes touristiques et qui a donné 
son nom à l’une des cinq plages de la région d’Oran. 

 � Agricole puisque son arrière-pays est occupé par d’importantes cultures 
maraîchères (serres, tunnels plastiques, vergers).

  Chapitre 2 : un peu d’histoire

2.1 - Avant 1962 et jusqu’à la fin de la guerre d'Algérie 

Cette cité est d’abord le point de débarquement utilisé par les janissaires* 
d’Alger qui viennent assiéger Oran alors occupée par les Espagnols.

Quelques dates marquent l’histoire de 
cette région Ouest Oranaise :

 � 1500 > installation des Maures

 � 1507 > incursion des Portugais 

 � 1509 > occupation par les Espagnols 

 � 1790 > le Bey* Turc chasse les 
espagnols et donne son nom à la ville

 � 1830 > première présence française, 
le fils du maréchal de Boumont 
débarque à Mers-El-Kébir et s’installe 
à Aïn-El-Turck 

 � 1856 > Aïn-El-Turck devient 
commune de plein exercice*

 � 1942 > débarquement des forces 
françaises (sous contrôle du régime 
de Vichy*) et accrochages avec les Américains

 � 1943 > le général Juin installe son poste de commandement à Aïn-El-Turck

(* Voir lexique en dernière page) 
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Après la fin de la deuxième guerre mondiale, Aïn-El-Turck connaît une 
urbanisation progressive autour de trois sites touristiques principaux :

 � Trouville créé en 1900
 � Bouisseville créé en 1905
 � Saint-Roch sur mer créé en 1912

2.2 - Après 1962 et le retour en Métropole

En 1962, la France décide de mettre fin à la guerre d'Algérie, ce qui provoque 
le départ précipité des "pieds-noirs", Français originaires d’Algérie, et en 
particulier des résidents d’Aïn-El-Turck vers la Métropole.

Ils s’installent principalement dans le sud de la France, autour du bassin 
méditerranéen ou près de leurs familles.

2.3 - Création de l’Amicale Aïn-El-Turckoise

Beaucoup de "rapatriés" conservent des relations 
entre eux et organisent des rencontres mais ce 
n’est qu’en 2001 qu’une bande de copains décide de 
créer une amicale, à l’instigation de Robert Costa. 

Leur point de ralliement annuel se trouve à La 
Grande-Motte, résidence des Cyclades.

L’Amicale comporte à sa création 380 membres mais 
l’écrêtement naturel provoque progressivement 
une chute des effectifs. 

Evolution du nombre des effectifs de 2012 à 2023 :

 � 2012 > 295

 � 2014 > 243

 � 2018 > 108

 � 2023 > 20

Compte tenu de l’âge, des décès, des maladies, l’Amicale ne tient aujourd’hui 
qu’à un fil grâce à quelques volontaires encore actifs.

+  d'infos sur le site Internet de l’amicale : ainelturck.fr
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Vous pouvez arracher l'homme du pays, 
vous ne pouvez pas arracher le pays du coeur de l'homme.

John Dos Passos (écrivain américain - "Bilan d'une Nation")



  Chapitre 3 : le voyage du monument aux morts 

3.1 - En Algérie

Erigé après la guerre de 1914-1918 en hommage aux enfants d’Aïn-El-Turck, 
morts pour la France, le monument surplombe la mer à l’extrémité de la 
Grande Rue du village d’Aïn-El-Turck, futur boulevard du Général Leclerc, 
sur la place Nord, qui deviendra ensuite place de la Victoire. La stèle était 
surmontée d’un "poilu" armé d’un fusil, s’appuyant sur un bouclier. 

Ce monument était "protégé" par un trophée de la guerre 1914-1918, un 
canon allemand pointé vers la mer.

En 1962, à la fin de la guerre d'Algérie, ce monument fut démonté et 
transporté, ainsi que le canon, au Consulat de France à Oran. Il y restera 
stocké jusqu’en 1970.

3.2 - A Cournonterral 

En 1970, M. Nicolas CUSUMANO, alors vice-consul de France à Oran, 
entreprend des démarches pour faire rapatrier le monument et son canon 
en Métropole. Possédant une propriété à Cournonterral, il prend contact 
avec la municipalité du village. Le maire, Pierre Jean VIALA, accepte de 
recevoir le monument et son canon. 
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Le monument est alors transféré 
à Cournonterral et installé sur le 
terrain de pétanque (derrière le 
tambourin) accompagné de son 
canon protecteur. 

Par la suite, il sera déplacé vers 
son emplacement actuel, près du 
plan d’eau du Ramassol, et repeint 
en vert. 

Le canon qui était en piteux état 
est, lui, stocké dans des locaux 
municipaux, situés au Plan de 
la Croix. 

Il s’agit en fait d’un canon de 
campagne, calibre 77, matricule 
1896, de conception allemande, 
fabriqué par les usines KRUPP 
pour faire face au canon français 
de 75. Il pèse 971 kg et peut tirer 
jusqu’à 12 coups par minute.

En 1993, M. Roger BRASIER, 
président d’une association 
de Port-Vendres, "Les amis de 
Sidi-Ferruch", est alerté par un 

membre du Cercle Algérianiste de Cournonterral sur 
le piteux état du canon. Il le récupère et entreprend 
sa restauration en 1997-1998 pour un montant de 
36 925 francs.

Le canon est installé définitivement à Port-Vendres 
près du monument du centenaire de l’Algérie, dans 
l’enceinte de La Redoute Bear, qui accueille également 
le musée du Mémorial "Sidi-Ferruch". 

Il est fleuri chaque année le 14 juin au cours d’une 
importante cérémonie qui rassemble des civils et  
des militaires. 
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  Chapitre 4 : la restauration du monument aux morts 

En 2022, la municipalité de Cournonterral s’inquiétant du mauvais état 
du monument aux morts entreprend sa restauration.

Pour les travaux, elle s'entoure de 3 personnes qui ont manifesté leur 
intérêt  et leur volonté de s'investir pour ce projet : 

 � M. Robert MARTY, responsable monuments historiques et patrimoine

 � M. Daniel PONS, artisan maçon

 � M. Marc NOE, conducteur de travaux publics 

Ils se sont engagés bénévolement dans cette belle aventure, après avoir 
conventionné avec la Ville, et ont chacun apporté leur expertise.

Les travaux de rénovation ont débuté en septembre 2022. Il s’agissait de 
nettoyer entièrement le monument, de lui redonner sa clarté et de repeindre 
le combattant sous ses couleurs historiques "bleu horizon". 

Les travaux ont été programmés et conduits de façon à permettre 
l'organisation de l’inauguration de cette restauration, le 11 novembre 
2022 en présence de Mme Simone GARCIA, présidente de l’Amicale Aïn-
El-Turckoise. Avec son accord, il a été décidé que le monument prendrait 
le nom de "Poilu du Ramassol".
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LEXIQUE

Janissaires : Littéralement "nouvelle milice" formaient un ordre militaire très puissant composé 
d’esclaves d’origine européenne et initialement de confession chrétienne avant leur conversion à 
l’islam, constituant l’élite de l’infanterie de l’armée ottomane à l’apogée de l’Empire.

Bey : Titre porté par les souverains vassaux du sultan ou par certains hauts fonctionnaires 
turcs. Exemple : le Bey de Tunis

Commune de plein exercice : Commune ultramarine dont l'organisation, le fonctionnement 
et les attributions sont comparables à ceux d'une commune métropolitaine.

Régime de Vichy : Régime politique autoritaire et collaborationniste avec l’Allemagne Nazie, 
instauré en France à la suite de l’armistice du 22 juin 1940 durant la Seconde Guerre Mondiale.

  Conclusion 

Voici contée l’histoire du monument aux morts d’Aïn-El-Turck, devenu après 
l’indépendance de l’Algérie un "rapatrié" dans la commune de Cournonterral. 
Puisse ce livret participer au devoir de mémoire et trouver sa place pour 
porter à la connaissance des jeunes générations un pan douloureux de 
l’Histoire de France, au travers du "Poilu du Ramassol".
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